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    Introduction


    Que de symboles ésotériques, d’images, de légendes, de fantastiques histoires et de mystères nous assaillent l’esprit lorsque nous rencontrons le terme d’Alchimie… Mais combien d’erreurs n’entendons nous pas alors à ce sujet ! Pourtant vous avez déjà croisé l’Alchimie un jour, à travers des contes, des symboles, des mythes… Elle est une discipline très riche, aux multiples aspects. 


    C’est une pratique de fous aux yeux du monde. Des hommes et des femmes de tous les siècles qui courent après la transmutation, faire de l’or ! Avoir la longue vie ! Voilà l’opinion populaire, mais qui, même si elle n’est pas fausse, n’est certainement pas toute la vérité. Il y a bien, bien plus.


    Cette Science millénaire aux applications apparemment fantasques est pourtant en ce siècle toujours vivace, et tient à cœur, partout dans le monde, des individus animés de cette Flamme, de cette quête philosophique. Malheureusement, bien que toujours présente, la popularité de l’Alchimie n’est pas réellement en hausse. Ce qui prime dans les rayons des bibliothèques ésotériques est surtout porté par l’âge du Verseau, et la nature Saturnienne de cet Art antique semble pâtir quelque peu de ce changement de l’ère du temps.


    En elle-même, l’Alchimie n’est pas une science qui est réputée pour être facile d’accès, à part peut-être pour certains adeptes1 qui considèrent que le Grand Œuvre est « un jeu d’enfants ». 


    C’est dans un désir et un souci de clarté, et ainsi rendre accessible cette mystérieuse science que ce livre a été écrit. C’est aussi pour vous ouvrir de nouveaux et plus vastes horizons grâce à l’Alchimie. Mais, comme pour tout domaine il y a des clefs ; il est des concepts fondamentaux à intégrer pour un cheminement confiant, dans ce grand labyrinthe Hermétique, sur ce chemin sinueux qu’est l’Alchimie.


    Les concepts présentés ici ne sont pas communs, ils ne font pas partie de la vision que tout un chacun peut avoir du monde : en un mot, l’appréhension de tout ceci demandera peut-être parfois un petit effort. Mais quelle science n’en demanderait pas un n’est ce pas ?


    Il est difficile de faire plus simple malgré tout, sinon de perdre de l’information précieuse et de dériver dans une vulgarisation… Et il est difficile de préserver le Philosophique du vulgaire sans qu’il ne perde son caractère sacré ! 


    Ici sont présentées des bases pour approcher et comprendre l’Alchimie, et peut-être ensuite, pour certains, l’appliquer au Laboratoire ou dans leur quotidien en tant que philosophie de vie.


    Au-delà de toutes considérations étymologiques, traditionnelles, culturelles, l’Alchimie est une biologie Hermétique, prenant aussi en compte des facteurs qui dans les sciences actuelles, n’existent pas. Cette science sacrée est à la fois un Art, une science, une mystique ou voie spirituelle, une philosophie aux multiples ramifications et natures2.


    Le néophyte ne devrait pas se lancer « tout de go » dans le Grand Œuvre, ou dans tout travail approchant. Ce serait se méprendre sur la simplicité de cet ouvrage. Se lancer prend des années, en cerner les principes ainsi que les tenants et aboutissants aussi. C’est surtout un travail de maturité psychologique, d’observation, de patience et de ténacité. Monter un Laboratoire peut se faire très vite, mais la maturation intérieure, elle, prend du temps.


    C’est une vraie quête3, une aventure expéditionnaire, c’est un chemin de vie et un voyage tant intérieur qu’extérieur. Cela suppose donc des moments joyeux et des moments difficiles. De nombreuses embûches sont sur le chemin, et surtout, en nous-mêmes.


    Comme tout voyage, cela demande des préparations diverses et variées, de l’entraînement et des savoirs bien particuliers. 


    C’est aussi dans ce but que ce livre a été composé, comme un guide préparatoire, avant et pendant votre mise en route. Il vous donnera les grandes lignes de ce qui doit être fait, compris et mis en œuvre, ainsi que ce qui doit évidemment être évité. Car avec tout ce qui gravite autour de l’accomplissement du Grand Œuvre, il est vite possible de se perdre. De plus, c’est très souvent dans la solitude de son Oratoire et de son Laboratoire que l’Alchimiste4 travaille, espérons donc que ce livre sera un compagnon appréciable ! 


    Évidemment cet ouvrage ne se prétend pas être exhaustif, il essaye de faire au mieux en présentant des tremplins de réflexion, mais il sera sans aucun doute, suffisamment complet lorsqu’il vous faudra prendre un cap, vers une « terre », c’est-à-dire, une matière, sur laquelle vous allez travailler. Peut-être ne saurez vous pas exactement quoi faire de cette « materia » au départ, mais qui sait, sur ce chemin il y a parfois des solutions qui se présentent ! Et c’est justement en utilisant certaines clefs présentées ici que vous pourrez alors débloquer une telle situation, prendre des réflexes fonctionnels qui vous aideront ensuite tout le long de votre quête. Pour le praticien déjà aguerri, j’espère que certains concepts permettrons d’éclairer sa pratique d’un jour nouveau, et qui sait, croisons les doigts, de lui permettre une percée.


    Il est difficile de parler d’Alchimie. Il y a beaucoup d’auteurs, et beaucoup d’opinions. Il est dit qu’il y a eu plus de livres écrits et publiés sur l’Alchimie que sur la Magie, durant la période du moyen âge. A l’heure actuelle c’est l’inverse. Pourtant il y a toujours des jeunes et moins jeunes, qui s’y penchent, et souhaiteraient y faire leur premiers pas, voire quelques pas plus loin, et si possible sans trop trébucher. Malheureusement trouver des informations dans les livres, même sur la toile, n’est pas une chose aisée. Faire le tri demande un temps faramineux et la somme d’informations à traiter est gigantesque.


    Nous savons bien qu’au fil du temps tout évolue. Il en est de même avec la science Alchimique et Hermétique. Mais bien des choses se perdent aussi. Les formes dans l’Alchimie changent mais les Principes restent les mêmes. Il est donc nécessaire de réactualiser cette science, parfois même de la dépoussiérer par endroits. 


    Bien des pratiquants m’ont contacté à travers mon blog et les forums, pour en savoir plus, demander des conseils pratiques ou théoriques. Il y a clairement une demande des chercheurs. De là est née cette idée d’écriture. Il y avait clairement des questions récurrentes, des thèmes généraux. Et surtout un constat, il y avait dans bien des cas, un manque de base ferme en ce qui concerne tout ce qui est de l’ordre des Principes généraux. Car à l’inverse, les manuels pratiques ne manquent pas. Il est aisé de trouver comment distiller, comment faire une teinture, un élixir. Il est moins simple de trouver toutes les informations qui fondent au niveau philosophique cette discipline.


    Il n’est pas question ici de décrire le Grand Œuvre dans son entier avec les secrets pleinement révélés. Aucun auteur sur ce sujet, ne l’a fait. Traditionnellement, les auteurs parlent de la malédiction des anciens Philosophes5 sur celui qui traiterait le Grand Œuvre avec légèreté et dévoilerait librement ses Arcanes à tout va. 


    Non, le but de cet ouvrage est de faire prendre conscience de ces bases, de ces lois toutes simples, qui ne sont jamais explicitement données. De fait, les prétendants à la Pierre Philosophale sont déroutés, et n’arrivent jamais au but. De plus quelques informations importantes sont délivrées ici pour le bien être de l’Alchimiste, ce qui manque souvent dans d’autres traités, tous ces à côtés qui sont pourtant importants et permettent de continuer la quête dans de bonnes conditions. L’Alchimie est composée de bien des choses, de même pour l’Alchimiste. Elle fait partie d’une démarche, globale, complète, en un mot : holistique. De plus, elle touche en frange bien d’autres domaines et de fait, cela demande de faire des recherches et des pratiques qui n’ont apparemment aucun lien avec l’Alchimie ou l’Hermétisme.


    Il est nécessaire de comprendre que l’Alchimie se gagne, cela passe par la compréhension propre des Principes, c’est ce qui fait que nous devenons Alchimiste, et non pas, que nous apprenons l’Alchimie. Il est nécessaire de se forger dans l’expérience et la recherche.


    C’est avec un grand plaisir que je partage ici ma compréhension et mes idées, afin que, ce livre puisse aider et inspirer, enseigner et fasse réfléchir l’étudiant de la Nature. 


    Ce livre que vous tenez dans les mains contribuera je l’espère à vous aider et à inspirer votre cheminement.


    Salazius Hermès D’Artigné


    France, 23 juin 2013


    Jour de la « Super Lune ».
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    La montagne Philosophique. 


    Vous vous présentez devant le seuil et son gardien.


    Dans Les figures secrètes des Rose Croix, Altona, 1785.


    Les Lois et Principes


    pour aborder l’Alchimie.


    Conseils de lecture : 


    Sont ici exposés un ensemble de Lois et de Principes inhérents à la philosophie Alchimique et plus généralement à la science Hermétique.


    Ce qui suit n’est pas la recette pour faire la Pierre ou faire de l’or. Ce sont des idées, loin d’être exhaustives et propres à évoluer, sur ce qui permet d’aborder et de progresser plus sûrement dans le labyrinthe qu’est l’Alchimie. Dédale que nous disons être Hermétique, tant du fait qu’il est fermé au profane et difficilement pénétrable, et aussi du fait qu’il concerne notre Art d’Hermès.


    Il est nécessaire de bien intégrer ces Lois et Principes et de les mettre en application le plus possible dans vos démarches. Lorsque je parle d’intégration, c’est vraiment quelque chose qui doit devenir automatique, et non pas purement mentalisé.


    Personne n’a dit que les mettre en pratique est une chose facile, simple et rapide. Tout dépendra de vous, de votre niveau d’avancement, de votre travail. Pour chaque personne ça sera différent et prendra plus ou moins d’effort, de temps, et d’énergie.


    Vous aurez peut-être plus de mal ou de difficulté avec une ou plusieurs lois, et des facilités avec d’autres. Rien de plus normal. Que cela ne vous décourage pas.


    J’ai tenté d’aménager une progression dans ces lois et de les faire se suivre les unes les autres dans une certaine logique. Tentant ainsi de rendre plus aisée leur mise en pratique, cependant vous pouvez tout aussi bien commencer votre lecture par la fin !


    Ce que je vous conseille de faire, si jamais ces Lois vous parlent, et que vous souhaitez réellement progresser en Alchimie, c’est de les résumer, de les noter, et de les relire de temps en temps. Il est aussi possible que quelques unes vous semblent très importantes, et vous les jugerez dignes d’être plaquées au mur sur un mémo ou une feuille. N’hésitez pas. Souvent j’utilise cette méthode pour intégrer des notions qui me sont étrangères. J’ai aussi tenté de résumer chaque chapitre dans son titre même. Il suffit donc de consulter la table des matières pour avoir la liste complète.


    La relecture espacée dans le temps permet de graver dans la mémoire toutes ces informations. Une seule lecture n’est parfois pas suffisante. Une nouvelle lecture, une fois que tout est « déposé » en soi, peut être source de révélations et de compréhensions plus profondes.


    Il faut dire aussi que parfois, un travail au Laboratoire et des méditations, peuvent aider à appréhender les concepts présentés ici.


    Nous nous rendrons alors compte que petit à petit, nous venons à penser d’une manière plus automatique à ces Lois, et les bons réflexes viennent plus rapidement. Puis nous agissons ou pensons sans même nous apercevoir qu’il y a une application de ces concepts… Ça fait alors partie de nous. Et nous pouvons ensuite transcender tout cela.


    Il est possible que vous trouviez que certaines Lois se télescopent, se croisent, et qu’il y a des redites. Tout est lié, et j’avoue croire à la vertu de la répétition des points importants, mais comme le dit si bien le proverbe Russe, la répétition n’est elle pas la mère de l’apprentissage ? 


    Bonne lecture et puisse Hermès vous inspirer !


    I
Comprenez ce qu’est l’Alchimie, et son réel but.


    Dans l’introduction de cet ouvrage il est dit ceci : 


    « Au-delà de toutes considérations étymologiques, traditionnelles, culturelles, l’Alchimie est une sorte de biologie Hermétique, prenant aussi en compte des facteurs qui dans les sciences actuelles, n’existent pas. Cette science sacrée est à la fois un Art, une science, une mystique ou voie spirituelle, une philosophie aux multiples ramifications et natures. » 


    Nous allons essayer de détailler un peu plus, et d’expliquer notre point de vue quant à cette définition :


    C’est un Art, car au-delà de la part technique de certaines opérations, il y a un libre agir, une façon de s’exprimer, permettant de modeler, de teinter, de mettre en mouvement selon l’inspiration de la personne, les Lois, les techniques, les matières, les processus… Un Art aussi car elle permet de rentrer dans l’harmonique de la Nature, de voir sa beauté, sa danse, sa palette de couleurs, ses formes… Le tout donne alors naissance au Laboratoire au style particulier de chaque opératif, et à ses œuvres. La beauté qui transparaît des productions Alchimiques nous étonne nous émeut, nous émerveille. Toutes ces couleurs, ces manifestations plastiques, enchantent l’âme de l’opérateur. Comment rester de marbre devant une queue-de-paon à la surface d’une matière ou face à une cristallisation parfaite ? L’art est communément défini comme « imitation de la Nature », et c’est ici ce que nous faisons. 


    L’Artiste est celui qui agit avec maîtrise et dextérité, sous couvert d’une technique qui passe pour facile, aisée. Ainsi donc nous pourrions dire que le degré d’Artiste est atteint lorsque ses productions les plus complexes semblent d’une grande facilité aux yeux extérieurs, et qu’il se trouve en parfaite adéquation avec les sentiers de la Nature, qui est l’Artiste Suprême.


    C’est une science, car elle a un langage, des concepts et principes, des Lois avec lesquels il est nécessaire de se familiariser. Elle travaille concrètement, en Laboratoire. Elle a des protocoles précis, des techniques bien spécifiques, une logique et un mode opératoire particulier, et ce, dans bien des domaines – Archimie, Spagyrie6, et Alchimie. Tout comme la Nature suit des processus bien à elle, l’Alchimiste en l’imitant totalement, ne peut sortir hors du cadre Naturel et suit les Lois selon son niveau de compréhension et d’avancement.


    C’est une mystique ou voie spirituelle, car à travers toutes ces recherches, c’est en réalité le Divin qui est recherché activement, et en réalité ce ne sont pas la Pierre Philosophale, la gloire, l’or, la longue vie, ou tout autre chose qui sont désirés.


    Il y a une Alchimie dite « spirituelle » qui comprend la même idée, mais qui utilisera alors plutôt les corps énergétiques ou corps physique pour travailler. Ces pratiques sont Taoïstes ou Yogiques, voire encore Théurgiques. Cependant, il est évident que l’Alchimie de Laboratoire est « spirituelle ». Il n’y a pas de coupure entre les deux. Au contraire, il y a une fusion.


    C’est une philosophie, car elle voit le monde sous un angle particulier, elle embrasse la place de Dieu, de la Nature, du but de l’existence de toute chose. Elle philosophe sur les causes et les effets, les cycles, la permanence et l’impermanence, et tente de pénétrer la logique Divine ou Naturelle de cet Univers. Car sa capacité à lire la Nature et à en tirer un enseignement philosophique, une sagesse, est totale.


    C’est une approche quadruple. Mais tout ne fait qu’un.
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    L’Alchimie, est l’application concrète de la compréhension des lois spirituelles et physiques de la Nature, dans un Laboratoire, dans le but de générer la Pierre Philosophale. Et de fait, nous étudions donc la Genèse, l’évolution, les cycles, la perpétuation et la destruction des formes et des matières, la multiplication des semences, les transformations et les transmutations dans l’Univers… Et cette liste n’est évidemment pas exhaustive.


    L’Hermétisme, science d’Hermès Trismégiste7, englobe : l’Astrologie ou l’étude des cycles planétaires et des relations stellaires entre elles. La Théurgie, qui utilise la Magie comme support d’éveil, (entre autre) et l’Alchimie (comprenant alors Spagyrie et Archimie), comme dit plus haut, étudie d’une part la matière et ses composants, et s’applique à recréer la Genèse dans un microsome, ce qui aboutit à la génération de la Pierre Philosophale.


     


    Ce « langage » doit ensuite être retranscrit dans le Laboratoire. D’où l’importance de « singer » la Nature, et souvent un singe est représenté dans des sculptures, tapisseries, gravures, dénotant ce concept. L’imitation des modalités qu’utilise la Nature est primordiale dans cette philosophie. Car un Art de Nature sans Nature… N’a aucune raison d’être.


    Cette retranscription correcte de ce langage de la Nature au Laboratoire donnera avec succès les fruits escomptés et permettra à l’Alchimiste d’emprunter le pont entre la périphérie et le Centre, ou Source, qu’offre la Pierre Philosophale.


    La science de l’Alchimie est le terme général désignant trois types de pratiques : l’Alchimie en tant que telle, et ses deux petites sœurs, la Spagyrie et l’Archimie. 
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    Allégorie de l’Alchimie8


    Cependant, en tant que telle, l’Alchimie concerne, techniquement, le Grand Œuvre uniquement ou l’obtention de la Pierre Philosophale, substance miraculeuse aux vertus étonnantes, transmutatoires, guérisseuses et régénératrices. En un mot, initiatrices.


    Mais, est ce réellement la Pierre Philosophale qui est le but de cette 
« philosophique singerie » ? Non. Elle est une étape sur le cheminement. Certes, une étape sacrément importante. Primordiale même. Mais elle est trop souvent prise comme une fin en soi. Pourtant le réel travail commence à partir de ce point même. 


    La Pierre est un fruit découlant de la compréhension profonde des lois de la Nature et de son imitation, permettant alors d’accéder à un nombre important de possibilités : 


    La guérison et la régénération physique s’obtiennent grâce à la Panacée, qui est l’Elixir de Longue Vie, tiré de la Pierre (par extraction, comme une teinture avec du Spiritus Vini ou Esprit de Vin, ou par ingestion de la Pierre elle-même dans liquide, communément du vin). Ceci donne donc un élixir nommé aussi Aurum Potabile ou Or Potable. 


    En plus d’avoir des qualités médicinales indubitables, cette teinture a des effets surprenants sur la conscience et les corps de celui qui l’ingère. Il est dit qu’elle guérit toutes les maladies. Elle permettrait aussi la régénération physique et de fait, d’allonger la vie lorsqu’elle est prise sur 40 jours d’affilée9. La personne perd alors ses parties mortes : dents, ongles, cheveux, poils, peau. Le tout repoussant alors, mais régénéré. Le corps rajeunit, l’esprit est dit être plus vif. Il faut cependant une période de ré habituation au grand air et à la nourriture carnée suite à cela. Les Rose Croix étaient dit régénérer tous les 50 ans. Conséquemment, ils se devaient de déménager et de changer de vie. Federico Gualdi10 vécut six cent ans selon la légende, ou comme Artéphius, qui dit avoir vécu plus de mille ans. À moins toutefois que la mission de l’Adepte ne le requière, ceci reste tout de même une exception.


    La Pierre permet aussi des travaux de Théurgie très avancés, permettant de créer des « technologies » qui sont à l’heure du jour, à peu près égales, entre autres, à ce que nous pourrirons comparer à un 


    « vidéo tchat» (entre Mages et avec d’autres mondes). Elle permet aussi de créer des Lampes Eternelles dont la flamme est une porte vers le plan Christique11. Outre cela, il y a un usage évident en Magie, permettant de potentialiser les outils utilisés.


    Grâce à sa multiplication12, la Pierre, une fois fusionnée avec de l’or dans de justes proportions, donnera la Poudre Transmutatoire, permettant alors la transmutation des métaux en or (pour ce qui est de la Pierre au Rouge, et en argent, avec la Pierre au Blanc), et avec du verre, nous obtiendrons des gemmes et diamants de toute beauté. 


    L’or métallique vu comparativement à l’ingestion de la Pierre chez l’humain, démontre ce que l’action bénéfique de la Pierre peut provoquer sur un être. Le plomb est changé en or, la personnalité est transmutée en « Christ », pour reprendre l’expression de notre culture ; autrement dit, sublimée, perfectionnée, élevée à un état lumineux, parfait. Le but ultime dirons nous, de l’Alchimie, n’est donc pas de faire de l’or. C’est certes l’un des buts que nous pourrions nommer « mineur », mais pas un but ultime. Ceci n’est que la partie Archimique du Grand Œuvre. Mais ne nous trompons pas, l’or matériel peut bel et bien être produit en très grosses quantités par ce biais13, mais le but est beaucoup plus élevé que ça. 


    Toute opération Alchimique travaille sur nos corps14 et notre psychisme. Nous utilisons les processus de la matière pour faire évoluer notre être intérieur plus rapidement. C’est le lien entre toute chose et leur interaction qui permet cela. L’esprit sensible et ouvert de l’opérateur, relié à sa matière en « travail », va vivre de concert les phases du processus. Nous profitons alors directement du fruit du Laboratoire en nous même, atteignant par conséquence des états de conscience particuliers. La matière en travail, puis la Pierre sont des moyens pour une fin. Le résultat de l’ingestion de l’Or Potable est dans un premier lieu un renouvellement des ressources vitales des corps, et sur le plus long terme, un épurement permettant accès à un niveau de conscience supérieur. Nous pourrions parler d’Éveil Spirituel.


    Définissons ce terme, car cela n’est pas aisé si nous ne sommes pas familiarisés avec ces concepts. L’Éveil est la réalisation intérieure de notre Nature ou origine fondamentale, Divine. C’est ce que nous sommes en essence, l’Être, la Vie.


    La vraie nature de l’Être Intérieur est révélée, l’Illusion de la Dualité est dévoilée, la Fusion avec le Tout se réalise. Bien des noms selon les cultures et les courants de pensée peuvent être donnés : L’Or Spirituel, le Christ Intérieur, l’état Bouddhique, la Béatitude, la Libération, l’État Naturel, Présence… Car c’est bel et bien ce qui est ressenti, une présence dans le moment, à soi et au monde, mais aussi à la « Source » de toute chose, une fusion avec la Vie illimitée. 


    Il semble y avoir plusieurs niveaux et manifestations de l’Éveil Spirituel. Certains s’immergent totalement dans la vacuité et la béatitude alors que d’autres restent en pure conscience tranquille. Mais il y a ultimement les mêmes expériences à peu de choses près.


    Si nous poussons plus loin les résultats spirituels de l’ingestion de la Pierre, il y a le « Solve » ou la dissolution du corps physique en Lumière Primordiale (Corps Arc-en-Ciel comme il est nommé dans certaines traditions), puis, son « Coagula », ou « Corps de Gloire », se manifestant « 3 jours après ». 


    Ainsi, lorsque la Pierre, petit à petit, accompagnée de la Conscience, va être intégrée dans le corps et dans chaque cellule, ce dernier va doucement augmenter en vibrations. Jusqu’à redevenir Lumière et disparaître aux yeux des profanes, mais peut être toujours perçu sur le plan solaire, grâce à l’œil spirituel de l’éveillé. Le « Corps de Gloire » est la transmutation du corps physique, rendu à l’état d’énergie pure, mais « ralentie et stabilisée », faute de meilleurs termes, par la suite. C’est un cycle complet de « Solve - Coagula » qui s’opère. La Pierre nous hausse donc au niveau supérieur de notre évolution.


    Le Corps Physique est alors extrêmement raffiné, et vibre à un niveau très haut. Il a alors des capacités très particulières qui semblent miraculeuses. Certains s’évaporent en Lumière lors du décès, alors que d’autres restent dans l’état de Lumière coagulée durant leur existence. Tout dépend du but recherché, de la mission à accomplir, et du choix : revenir ou rester en Lumière.


    Pour vous figurer au mieux l’éveil spirituel, et ce cycle de Solve – Coagula, prenons l’analogie de la plante. D’une graine pousse une racine, puis une pousse, qui donne des feuilles, puis une fleur et celle-ci un fruit. C’est le cycle entier de la vie.


    Voyons schématiquement ce cycle : 


    La graine est en terre, dans le noir, et doit « pourrir », c’est l’Hiver, ou la phase Alchimique du Régime au noir ou Nigredo. 


    Puis, la sève monte, la tige pousse, elle déploie ses feuilles et produit de la chlorophylle pour capter le soleil lors du printemps, c’est le Veridis ou le Régime au vert. 


    De là se déploient des fleurs lors de l’été, c’est le Régime au blanc, ou Albedo, une fois fécondée, la fleur donnera le fruit, immature en premier puis captant de plus en plus de soleil et de sève élaborée. Il se met à mûrir pour ensuite tomber en terre et recommencer son cycle. C’est le Régime au rouge, ou Rubedo, qui donne ensuite lieu de nouveau au Nigredo, pour une multiplication de ses graines via un nouveau cycle.


    Résumons-nous : 


    Graine = Hiver = Noir = Nigredo.


    Sève qui monte, tige, feuilles + chlorophylle = Printemps = Vert = Veridis.


    Fleur et butinage = Été = Blanc = Albedo.


    Fruit = Automne = Rouge = Rubedo.


    Ce sont les 4 couleurs du Grand Œuvre Alchimique. Parfois seules trois sont retenues, excluant le vert ou queue-de-paon considérée comme trop fugace.


    Imaginons que votre cerveau soit en réalité une graine, et que le réseau nerveux s’en déployant soit une racine. Vous transportez, via votre corps, votre « terre ». En effet lors de l’évolution de l’archétype de la graine depuis le début des temps, cette dernière a emporté avec elle sa « mer », car notre eau intérieure est salée et sa « terre » ou chair du corps. 


    Comme toute graine vous avez une force vitale, ici figurée spirituellement parlant par la Kundalini-Shakti, énergie primordiale, résidant dans le coccyx et bloquée tout en bas par des « nœuds»15 sur la colonne. 


    Cependant il semble qu’il y ait eu un point où la graine, chez l’humain, ait dû stopper son développement, en effet le destin d’une graine est de déployer son plein potentiel, mais chez lui il semble qu’elle n’ait pas totalement poussé. En effet, elle doit manquer de « Soleil », ou de « conscience ». Le soleil réveille la graine spirituelle de l’humain, et permet la circulation de la sève ou Kundalini. C’est la sève qui permet à la plante de se développer intérieurement. Il est possible de figurer la montée de la Sève Kundalini comme du mercure dans un thermomètre. Plus il y a de chaleur, plus le niveau monte. 


    Entre les deux hémisphères du cerveau se trouve la glande Pituitaire, elle est dite être reliée au centre Ajna ou Troisième œil, et peut être considérée comme le germe devant donner naissance à la tige et aux feuilles. On représente parfois le centre Ajna comme ayant 2 grands pétales ou deux grandes feuilles. 


    Le centre qui lui est supérieur est lui nommé Sahasrara Chakra ou centre aux Mille pétales. C’est notre fleur spirituelle. Elle doit être 
« butinée » par la Conscience Suprême pour ensuite donner un fruit. Il est possible de le voir sur la tête des grands êtres réalisés comme Buddha ou Shiva, figuré par un chignon. Le fruit devra, dans la contemplation spirituelle, être mûrit. Puis, il tombera et la Kundalini reprendra sa place dans la terre, dans le centre de base dans le coccyx.


    Pourquoi alors pratiquer l’Alchimie pour l’Éveil Spirituel ? La réponse et l’explication donnée peuvent paraître curieuses. Prenons un 
exemple : Nous savons que la plante produit par photosynthèse, via l’énergie solaire brute/électromagnétique, une sève riche en nutriments ou une sève dite élaborée, qui est chargée d’une énergie chimique/physique. De même, nous utilisons le soleil pour synthétiser de la vitamine D dans notre corps. C’est un peu notre « photosynthèse » en quelque sorte. Comparativement, au niveau spirituel, il en va de même, si nous captons le Soleil Spirituel, qui est une énergie et un Soufre, alors nous pouvons générer notre « vitamine D spirituelle», et croître comme il faut. 


    La sève se réveille dans la plante par la douce chaleur solaire printanière, couplée à une rosée fécondante et chargée de « force » selon ce que la doctrine Alchimique nous dit. Cette sève en nous est la Kundalini Shakti, lovée dans le plus profond de notre terre. La Kundalini, souvent représentée par un serpent, un Naja, est un reptile à sang froid, et il lui faut une énergie qui la réchauffe pour la faire se dresser hors de sa grotte. D’où le rôle du Soleil Spirituel (ou Shiva, le complément masculin de cette énergie féminine).


    Nous devrions capter un « Soufre Spirituel Solaire » (mais souvent nous en sommes en carence !), qui serait alors synthétisé dans notre système énergétique. Lorsque nous sommes en carence de vitamine D, il arrive que nous prenions des gélules. La Pierre Philosophale est une sorte de comprimé de concentré de Soufre Solaire évolué. De fait, elle palie à une carence très spécifique et nous permet d’accéder au niveau spirituel permettant ensuite de terminer le travail par nous même, tout naturellement.


    Tout ceci signifie que nous n’avons rien à faire pour stimuler la Kundalini, car une sève qui n’a pas de Soufre/Lumière ou Energie qui l’aimante ou la stimule, n’a aucune raison de s’élever dans les niveaux supérieurs. Elle ne s’élève qu’au niveau du Centre (chakra) qui l’active et l’attire. Plus ce dernier est sublime et évolué, plus elle ira haut.


    Une fois qu’un être s’est totalement réalisé, sa seule option est d’obéir à la loi de la gravité spirituelle et de replonger pour un hiver de l’âme, dans les ténèbres de la terre et du monde matériel, mais sa graine porte en elle une semence multipliée par les cycles précédents, il en va ainsi de tous les règnes de la Nature et de l’Univers lui même.


    Evidemment tout cela est résumé, mais nous donne une idée générale de ce qui se passe. Le cycle, la coction, l’œuf, les semences mâles et femelles…


    Le réel but de l’Alchimie est donc spirituel. Mais sachez que le spirituel s’incarne dans la matérialité. Par notre guérison, par la guérison des animaux, des plantes, et des métaux. Nous considérons cela comme de la guérison, mais ce peut être aussi vu comme une accélération de l’évolution, par l’adjonction d’une dose massive, mais adéquate, de 
« Lumière ou Soufre Solaire ».


    Notre but primordial est donc l’éveil de l’être et du corps à son niveau le plus profond, ultimement former le Corps de Gloire, et disparaître en Lumière. C’est « tuer la mort », et dissoudre la matière ou la dualité à un tel point qu’il ne reste plus que « Dieu ». C’est-à-dire, du Rien matériel et du Tout Spirituel.


    L’Alchimie ce n’est donc pas uniquement comme la pensée moderne si mal renseignée l’admet : la transmutation des métaux en or. C’est encore de nos jours, malheureusement la définition communément admise par les ignorants de cet Art. Et cela apporte bien des torts à l’Alchimie et aux Alchimistes, en qui on ne voit que l’avidité et la fièvre du gain. Voire la crédulité et la folie. 


    II
Analysez vos motivations.


    Pourquoi voulez vous, ou pratiquez vous déjà l’Alchimie ? Vous êtes vous déjà posé cette question ? Et si oui, y avez-vous répondu de manière honnête ?


    Si vous débutez, ou si vous vous y intéressez, demandez-vous ce qui vous attire dans cette science. Peut-être est ce que c’est la promesse d’avoir un Laboratoire, et de faire des élixirs de toutes sortes, et dans quel but ? Celui de se guérir, d’évoluer, ou de visiter les tréfonds de la 
matière ? D’explorer des symboles, d’anciens textes ? Peut-être l’ordre occulte auquel vous faites partie vous incite à vous y pencher ? Souhaitez-vous avoir la Pierre pour faire de l’or pour devenir riche ? Pour être immortel, jeune et beau éternellement, ou encore de connaître ce qui va se passer dans le futur en acquérant des dons de voyance ?


    N’avez-vous donc pas cette motivation par peur de la vieillesse, de la maladie, de la souffrance, de la mort ? N’avez-vous pas peur d’être pauvre, faible, inconnu ? Vous souhaitez peut-être riche ? Avoir des pouvoirs ? Ou faire le gourou et avoir une cour, des disciples, une renommée ? Ce sont rarement des choses que les gens s’avouent.


    Êtes-vous arrivé à l’Alchimie après avoir lu certains romans ? Vu certains films ? Certains dessins animés ? Rencontré une personne qui vous aurait inspiré ? Est-ce que cette motivation est due à l’envie de vivre ce que cette personne vit ? Accomplir ce qu’elle a accompli ? Est-ce que cette pensée est venue comme ça, d’un coup ? Est-ce que c’est pour vous vivre un rêve, un idéal, vivre dans une sensation de mystère, de se donner une mission ? Est-ce une raison de vivre, venue d’elle-même et sans raison réelle, telle une vocation ? Voilà bien des myriades de questions, certaines vous ont-elles interpellées ?


    Vous faites vous réellement une image concrète de l’Alchimie et de ses pratiques, de ses recherches, de ce qu’elle demande et de ce que cela implique que de s’y pencher ? Est-ce que vous savez que votre motivation, le motif pour lequel vous pratiquez, orientera considérablement votre cheminement dans cette voie ?


    Pour certains qui ont compris leur motivation profonde, réelle, et qui l’acceptent totalement, - peu importe sa nature - le travail Alchimique répond à un besoin vital, essentiel, de l’ordre d’un acte naturel, ou d’une seconde nature. Est-ce que c’est le cas pour vous ? Considérez-vous que ces pratiques soient innées chez vous ? Que c’est « ainsi et pas 


    autrement » ?


    Dans ces motivations il peut y avoir un sentiment « d’être mort ou 


    vif », quant à la pratique et la réussite dans cette voie. Si l’on échoue à faire la Pierre, c’est « la mort » commune qui nous attend, avec son cortège d’implications. Mais celui qui la réalise, savez vous ce qui l’attend ? La mort Philosophique ! Impossible d’y échapper.


    Pour d’autres, la pratique est devenue principalement une source de recherches mentales. Voire une routine, une habitude. Il peut y avoir une dépendance émotionnelle vis-à-vis du succès des opérations menées. C’est dans ce cas, quelque chose dont il faut se rendre compte assez vite, et surtout, se demander pourquoi nous avons besoin d’une telle source de bien-être ou de bonheur dans notre vie. N’est ce pas alors pour combler un vide ? Est-ce que vous pratiquez justement, pour casser votre routine du quotidien et pimenter un peu votre monde intérieur ? Peut-être vous ennuyez-vous dans la vie ?...


    Tout cela doit être analysé et vu, compris avant d’aller plus en avant dans l‘Alchimie. 


    A un moment ou à un autre, la vie vous demandera de renouveler vos engagements dans cette science. De toute manière, vos motivations premières, qu’elles soient spirituelles ou égoïstes, rejailliront sur votre travail et sur ce que vous en obtiendrez.


    De plus les aides qui viennent « de là-haut » ou des mondes spirituels, sont dispensées selon votre degré d’intention, d’avancement, de 
« pureté ». Mais aussi parfois des blocages peuvent vous être posés sur le chemin. Pas nécessairement pour vous mettre à mal, mais pour vous questionner sur vous-même.


    Je répète souvent, que nous devenons immortels lorsque nous n’avons plus peur de la mort et que nous n’en avons plus rien à faire. Que nous devenons richissimes lorsque l’argent n’a aucune valeur pour nous. Que nous restons jeunes lorsque vieillir n’est pas important. Que nous sommes en béatitude lorsque la souffrance n’a aucun pouvoir sur nous, ni aucun poids, que l’espoir n’est plus un moteur, et que la recherche du bonheur n’est plus important. Nous avons donc, en toute logique, la Pierre lorsque nous n’en avons plus rien à faire, lorsque l’avoir serait égal à ne pas l’avoir. J’entends par là que l’implication émotionnelle qui donne du « poids » et de la valeur aux choses nous bloque souvent dans l’obtention de nos désirs les plus profonds, car vouloir une chose, c’est affirmer qu’elle n’est pas là, nous la posons comme non manifestée.


    Les motivations, les intentions profondes et superficielles, doivent être bien comprises, vues. Les besoins psychologiques derrière elles peuvent être importants, et peut-être, peuvent-ils être comblés plus simplement et plus facilement que par l’Alchimie. Car l’Alchimie est une amie exigeante et parfois bien dure.


    Il se peut que vous ayez de bonnes raisons pour pratiquer ou faire de l’Alchimie. Que cela ne vous arrête pas. Les motivations changent et évoluent avec le temps et la pratique : parfois au contraire elles se tarissent. Tout évolue. Tout passe…Ainsi va la vie !


    Je vous invite donc à prendre un moment pour vous, à vous relaxer, et à réfléchir à vos motivations. Vous pouvez noter ce qui vous vient à l’esprit vis-à-vis de ce que l’Alchimie peut vous offrir, et ce que vous voulez en retirer. 


    Ne vous jugez pas. Si vous pensez que vos aspirations sont matérielles, et non spirituelles, c’est bien ainsi. Peut-être votre vision changera et que vous intégrerez au contraire une autre dimension à votre travail.


    Peut-être aussi que votre motivation est purement spirituelle et n’englobe en rien le côté matériel/concret de l’Alchimie. Là encore possiblement, un jour, cela changera t’il.


    Pensez à faire le point de temps en temps. Si cela ne se présente pas de manière naturelle à vous. 


     


    III
Comprenez les facteurs responsables de votre succès.


    La Pierre est un Don du Ciel. Les anciens Alchimistes ont toujours, de part leur côté mystique, considéré cela comme une réalité. Mais n’allez pas imaginer un Vieux Barbu (« Dieu ») sur un nuage qui accorde aléatoirement ou encore, totalement arbitrairement, la Pierre à untel ou unetelle. 


    Certes, c’est un Don, du Ciel, de la Nature, de Dieu, de la Vie, mais surtout un Don que vous vous faites. Et il y a plusieurs facteurs qui entrent en jeu dans l’obtention de cette Pierre.


    Il y a votre niveau de motivation, et la nature de celle-ci. Votre travail fournit et vos moyens (en énergie, en temps, en argent), ainsi que votre degré de compréhension. De même que le savoir, la curiosité, la capacité à écouter et à sentir les choses par votre intuition. Votre karma, le 
« hasard » (ou bonne fortune, Divine Providence) jouent un rôle. La « dose d’Hermès16 » en vous, ainsi que vos qualités de caractère sont importants. Voilà bien des facteurs !


    Nous avons vu plus haut la nature de la motivation. J’ai dit que cela orientera votre travail. Mais il y a aussi votre persévérance dans le travail. L’Alchimie demande bien de la patience, et surtout de l’application pratique. Ne comptez pas du jour au lendemain faire la Pierre ou de l’or. Il va falloir user vos fonds de culotte sur les bancs de l’école philosophique, et retrousser vos manches plus d’une fois au Laboratoire. Persévérance !


    Vos moyens en énergie, temps, et financiers feront aussi la différence, c’est une évidence. Cela aide d’avoir du temps devant soi, de la liberté de mouvement et la possibilité d’avoir le matériel que l’on souhaite à portée de main. Nous dépendons beaucoup d’un bon matériel en Alchimie. Un train de distillation qui distille mal, un creuset trop fragile… C’est une perte de temps, d’argent. Je le redis, le bon matériel c’est un must, mais qui à un coût. Celui qui ne peut pas faire une telle dépense aura plus de difficultés pour certains travaux. Il y a donc une dimension du sacrifice qui est aussi à supporter. 


    Votre degré de compréhension viendra de vos lectures, méditations, et de votre curiosité. Sans compréhension, vous ne pouvez pas avancer. C’est aussi l’ouverture de l’esprit, et l’éveil de votre Vision Hermétique17.


    La notion de destinée ou de karma est aussi à comprendre. Certaines choses sont fixées dans une vie, c’est le « destin ». Vous pouvez ou non devenir un Adepte – et la bonne nouvelle est que le fixe peut devenir volatil et inversement ! Ce karma « lourd » - donc fixe -, peut être volatilisé ou sublimé, voire transmuté. Cela demande un travail spirituel important et quotidien. Mais ce n’est pas impossible, il y a parfois des remises de peines.


     Vous pouvez avoir un « karma », un bagage d’âme, que les traditions Orientales définissent comme des dettes ou encore comme des bénéfices dus aux vies antérieures et à votre vie actuelle. Et il va influencer vos conditions de vies actuelles, cela en vous aidant ou non dans l’accomplissement du Grand Œuvre. 


    Tout ceci implique une libération karmique, un allégement assez important dans les domaines de la santé, longévité, pouvoirs psychiques, argent, spiritualité/éveil, etc. C’est-à-dire que vous avez un karma global très épuré qui a le droit de l’être encore plus, plus rapidement. Notez que seul vous-mêmes êtes en très grande partie responsable de son épuration.


    Évidemment, vous pouvez trouver une boîte contenant la Pierre dans le vieux mur d’une abbaye, cela reste tout de même une chose excessivement rare... Vous avez plus de chance de gagner à la loterie ! Certes dans cet Art, comme partout, la chance a à y voir. Mais elle est souvent un coup de pouce du destin. Rencontrer la bonne personne, au bon endroit et au bon moment, ou l’information nécessaire, relève de la nature du « hasard ». Et il y a toujours cette part d’impondérables qui vous aide ou vous dessert.


    Il se peut que vos conditions de vie changent et que vous ne puissiez plus avoir de Laboratoire durant un temps. C’est arrivé à plusieurs de mes amis. Mais cela finit par revenir un jour…


    L’Hermès est aussi responsable de l’obtention de la Pierre. C’est une qualité déjà en partie présente en vous au départ, et qui participe à votre vocation pour ces domaines. Mais il se développe, se travaille, se cultive. Et sans lui, pas de compréhension ni de travail Hermétique. Ce Mercure en nous est cette affinité naturelle qu’une personne peut développer, ou avoir dès la naissance pour les Arts Hermétiques. Son esprit est apte à entendre ces choses qui paraissent si complexes pour les autres.


    Vos qualités de caractère joueront en votre faveur ou en votre défaveur. L’orgueil, la paresse, la cupidité, la patience, la minutie, l’humilité, vont vous freiner ou vous aider. Votre capacité intuitive à ressentir les choses, est très importante. Si tel ou tel procédé peut fonctionner, ou si une matière, fusionnée, sublimée, pourrait faire l’affaire, etc. C’est un savoir instinctif, quasi inné, un ressenti intérieur. C’est quelque chose qui peut être présent chez vous au départ, ou quelque chose qui s’affinera avec le temps et la pratique. Dans tous les cas, ce « maître » intérieur est d’une très grande aide. Il faut juste savoir l’écouter. La méditation aide beaucoup pour cela à mon sens.


    Voyez un arbre. Il porte des fruits, et c’est à cela qu’on le reconnaît. Il faut que ce fruit soit la Pierre. Il faut que cet arbre soit donc une espèce qui produise la Pierre ! Cet arbre c’est votre vie, c’est vous-même. Il est constitué de toutes les choses dont j’ai parlé ci-dessus, il tire sa sève de l’Hermès et ses racines et branches sont cette multitude de choses que nous verrons plus en avant dans cet ouvrage.


    C’est donc un Don que nous nous accordons, bien que l’on considère que le Ciel est évidemment aussi pour beaucoup… C’est selon les anciens, par le Ciel que les choses tombent et se manifestent sur Terre.


    Vous êtes en grande partie responsable de votre Voie, et votre nature même la façonne ! Il faut donc comprendre que nous pouvons potentialiser notre accès à la Pierre et à l’ensemble des bienfaits qu’elle nous offre. Si nous faisons des efforts de qualité, nous pouvons obtenir en retour quelque chose de qualité. 


    J’espère que ce petit tour d’horizon vous permettra de mieux cerner tout ce qui interviendra dans votre succès. Nous développerons tout au long de ce livre toutes ces modalités plus en profondeur. Le Grand-Œuvre est un projet de grande envergure ; bien des facteurs entrent en jeu dans sa réalisation. Nous devons en être pleinement conscients.


    IV
Sachez qu’il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus.


    Je ne souhaite pas être pris pour un défaitiste, ni un donneur de faux espoirs, mais uniquement pour un réaliste. Soyons clair et voyons la vérité en face. Il faut savoir rester les pieds sur terre, avoir la tête froide et sur les épaules. Rendons nous à l’évidence, les Adeptes sont rares, malgré le fait qu’il y ait beaucoup d’appelés, il y a donc très peu d’élus.


    Des Adeptes, il y en a, il y en a eu, il y en aura encore. C’est certain. Rien ne doit vous décourager, au contraire. Il faut simplement être au courant de la difficulté de l’entreprise et de fait, la prendre en compte dans votre cas personnel.


    Sachez dès le départ que c’est une histoire qui ne va pas forcément vous mener, rapidement, sûrement et simplement et en peu d’efforts vers l’immortalité, la transmutation, la guérison de tous les maux18…


    Ne vous faites pas d’illusions, ne vous y accrochez pas trop, ne mettez pas tous vos espoirs dans l’Alchimie ou l’Hermétisme, vous risqueriez d’être déçu et amer, voire aigri. Beaucoup le sont. Ils se raccrochent désespérément à cela, se voyant vieillissant, tombant malades… Le mieux est de continuer son travail à petit train (qui veut aller loin ménage sa monture) et de ne pas fonder son existence sur elle, car alors, paradoxalement, nous ne vivons plus.


    De plus, ce n’est pas une voie aisée, car elle vous « mâche » doucement mais sûrement. Petit à petit on s’en rend compte, beaucoup abandonnent alors, car le ‘soi’ est mis en mouvement, en action, et nous pourrions comparer ce travail avec celui de l’accouchement, avec ses lots de contractions et douleurs qui se produisent inévitablement. N’oubliez pas que c’est une voie spirituelle, elle fait donc son office. C’est-à-dire que tout ce que vous avez laissé de côté, refoulé, réprimé, un jour ou l’autre, l’Alchimie vous le mettra au grand jour, tout ce que vous pensez être, votre identité, sera forcément remis en question. 


    Si vous êtes un touriste, un romantique, un sceptique, un mordu, un fou, un psychanalyste, un chercheur, ou que sais je encore, elle suppléera à ce que vous cherchez. Probablement à tout coup. Tout cela est en surface, en premier plan dans l’abord de l’Alchimie. Elle fournit rapidement histoires et symboles, mythes et légendes… Nous la retrouvons partout, dans l’histoire des civilisations, dans les monuments. Elle a une aura envoûtante. Mais la difficulté réside ailleurs, elle est placée sur le chemin de l’apprenti Alchimiste, qui doit, creuser, creuser, toujours plus pour trouver la « vérité », ce qui le mènera à l’Adeptat. C’est l’étude, la pratique, la patience… C’est là une mentalité de mineur19.


    De fait, lorsque vous serez face à une personne se proclamant Adepte, peut-être aurez-vous plus de méfiance, en prenant alors compte de ce qui est dit ici. Il est vrai que la « preuve » qu’un Adepte peut vous faire est une démonstration d’une belle transmutation… Rencontrer un Adepte est tout ce que je puis vous souhaiter si tel est votre désir et votre destinée.


    Ce que nous pouvons dire, c’est qu’il faut : soit beaucoup de temps et d’étude pour arriver à l’Adeptat, soit du génie, à défaut d’avoir un Maître Alchimiste qui vous enseigne. 


    Mais il y a surtout une donnée fondamentale : la réception de l’autorisation céleste. Certes, nous travaillons, nous « Labourons », peut-être depuis des années. Mais tant que nous n’avons pas reçu la grâce, nous ne pouvons faire que notre part, nous montons la moitié du chemin. Une fois celle-ci faite, l’autre est parcourue par « là haut ». Lorsque le contact est établi, alors notre esprit est traversé, investi ou adoubé par un pouvoir. C’est le Don de Dieu proprement dit. La certitude nous envahit, nous teint dans notre masse psychique. Nous pouvons être Adepte. C’est en cela que nous comprenons que l’Art est donné, transmis de là haut et non pas «forcé» d’ici bas.


     La Pierre est le résultat du Don Divin, elle ne vient que de surcroît, comme voie de conséquence à un état intérieur.


    [image: ]


    Chacun fait sa part du chemin.


    (« La création d’Adam », par Michel Ange, Chapelle Sixtine, Rome.)


    Toute quête est parsemée d’embûches, d’épreuves. C’est un grand voyage qui est entrepris pour aller décrocher la Toison D’Or, et il ne faut pas se méprendre sur la difficulté de l’entreprise, sinon nous risquons d’être sincèrement déçus. L’échec peut être cuisant. Il est désolant alors de constater que certaines personnes amères se découragent, petit à petit, parce que l’Alchimie prend beaucoup de place dans leur vie, étant investis de tant d’espoirs, et que, lors d’un coup au moral un peu trop important, le désespoir les emporte. Un geste ultime mettant alors un point final à leur existence.


    Il est bon de considérer que le succès est rare, que la quête est longue, probablement dans bien des cas vouée à l’échec. Mais il faut positiver et voir le chemin parcouru, la maturité acquise, les beautés rencontrées lors de ce voyage. Néanmoins l’Alchimie n’appauvrit pas l’esprit, elle enrichit celui qui s’y adonne.


    « Ah ! Dieu ! L’art est long, et notre vie est courte ! »


    Johann Wolfgang von Goethe


    V
Cultivez le contentement et le lâcher prise.


    Nos attentes sont des expectations, des besoins et des manques. Nous en avons tous, et c’est quelque chose de fondamentalement humain. Mais nous y sommes habitués, et nous ne les voyons plus. Évidemment, à moins que le désir ressenti ne soit très fort, certains d’entre eux passent totalement comme une chose « normale », sans nous apercevoir que nous sommes mus par eux. 


    Ils se révèlent souvent par des émotions et des sentiments négatifs lorsqu’ils ne sont pas comblés. Nos attentes sont souvent le moteur qui nous font sans cesse chercher et nous aventurer dans une quête. Mais avançons-nous réellement dans une bonne direction ? Nos besoins sont des freins qui nous empêchent de vivre léger, libre, et au final, de ne pas 
« se prendre la tête ». Pire que cela, nous pouvons nous prendre les 
« pieds dans le tapis ». Ces besoins nous font trébucher, nous font nous perdre et nous accabler.


     « La Pierre Philosophale… immortalité, or à profusion, homoncule, régénération, très longue vie, éveil spirituel, pouvoirs psychiques, santé et guérison totale, sagesse ultime… », c’est ce que nous entendons, c’est le ‘mythe’, pourtant réel, dans lequel nous avons été baignés, c’est ce à quoi nous nous attendons. Comment dans ce cas, lorsque nous franchissons le pas du Laboratoire, et que nous nous mettons sincèrement au travail, ne pas attendre de retour et de résultat ? 


    L’attente d’un aboutissement positif est souvent en lien avec tout un tas d’émotions, de passions que peut ressentir l’Alchimiste. Dans cette quête, il apprend à se connaître et à connaître l’Univers et les Dieux. Il apprend la déception, la remise en cause.


    Le contentement et le lâcher prise sont des choses difficiles à intégrer. C’est un chemin spirituel en soi. En effet, pourquoi s’engager dans une voie si nous ne cherchons au final pas quelque chose au bout, un résultat. Tout cela pour rien ? Evidemment, ce n’est pas cela dont il est question.


    Vivre sans attente se résumerait par cette phrase de Lao Tseu : 


    « Celui qui est content d’être content, sera toujours content : quelles que soient les circonstances environnantes ». C’est un chemin de vertu et de simplicité, où le lâcher prise et la gratitude règnent. Bien heureux est celui qui laisse aller les choses, mais qui ne s’en détourne pourtant point. Sans attente nous continuerons de travailler. C’est souvent là que « ça » se débloque. Mais nous ne pouvons le forcer, nous ne pouvons réellement le provoquer. C’est une maturité qui se développe en nous, doucement et sur le temps. Et de là naîtra le « festina lente » ou le « hâte-toi lentement ». En effet, souvent le travers de l’attente est la hâte. Et nous savons que « la hâte est du Diable ». Elle nous fait perdre du temps, car nous devons refaire tout ce qui a été fait dans la précipitation initiale. Mais nous verrons cela plus en détail dans le chapitre 47 consacré à cela.


    L’attente pose l’absence, car notre besoin de quelque chose nous montre notre faiblesse, nos manques, nos nécessités. Poser l’absence c’est explicitement dire à l’Univers que cet ‘objet’ est bien absent de notre réalité, c’est une négation de cette manifestation. Pour ceux qui font un peu de Magie, cela pourra les éclairer sur la nécessité de lâcher, de poser son attention ailleurs pour laisser les forces du rituel faire leurs effets. 


    Nos attentes en Alchimie sont en général très précises. Certaines personnes pratiquent par peur de perdre un proche malade, afin de leur trouver un remède, voire même se donner plus d’énergie pour mener à bien et de front toutes les tâches que leur demande la vie. La peur de la souffrance, de la pauvreté, de la « mort » est à la base de toute attente, de tout besoin. Savoir accepter notre caractère mortel est une chose fondamentale pour pouvoir progresser l’esprit et le cœur léger.


    Toute attente crée un stress latent plus ou moins conscient, qui tourne, agit, pompe de l’énergie psychique et se renforce dès qu’il le peut, agissant comme un vampire. La pratique même de l’Alchimie peut avoir cet effet de renforcement. C’est une chose à tenir en compte. Nous pouvons par son biais, aussi bien nous aider à évoluer et à nous sublimer, que devenir un tyran, un fou, un malade.


    Nous pouvons aussi attendre que la Pierre nous change nous transforme, nous enseigne, etc. Mais il est nécessaire de comprendre que nous devons en premier lieu nous transformer pour accéder à elle. Puis, nous changerons encore un peu plus lorsque nous aurons ingéré la Pierre. Ça fait partie du jeu, du cycle et de la logique de l’Œuvre !


    Il y a d’autres attentes parfois curieuses et fantasques. Ici, je m’adresse aux plus jeunes lecteurs, ou tout du moins à ceux qui ont suivi 


    « FMA » de la série animée « Full Metal Alchemist », qui ont lu les Harry Potter, et autres livres de Fantasy. Certains jeunes pensent réellement que l’Occulte, l’Alchimie, la Magie peuvent faire ce qu’ils voient à l’écran. Peut-être vais-je en décevoir quelques-uns, mais, non, les « cercles de transmutation20 » n’existent pas ! Par ailleurs, l’aventure quotidienne n’est pas présente dans la vie d’un Alchimiste, c’est une existence « normale » pour beaucoup d’entre nous, en tout cas, en ce qui concerne notre vie matérielle. Nous ne sommes pas des agents secrets. L’aventure se déroule plutôt, selon nos missions, sur d’autres plans que celui-ci.


    Nous dirons plutôt que la lenteur du travail, le souci du détail, les complications du matériel à disposition et des protocoles, auront peut-être vite fait de consumer l’aspect « romantique » de cette merveilleuse science, en tout cas pour certains, mais pour d’autres cela restera toujours aussi mythique... Si vous voulez l’aspect aventureux et cette atmosphère si particulière, sans désagréments, lisez des livres, profitez des lieux Alchimiques. Vos attentes seront alors comblées !


    Très souvent lorsque nous nous lançons dans un travail il y a 


    un : « ce n’est pas ce à quoi je m’attendais ». La réaction de la matière nous étonne, nous déconcerte. Et je dirais que c’est tant mieux ! Il y a la surprise, il n’y a pas de routine. Il y a de l’étonnement et notre intérêt reste éveillé. Nous sommes peut-être déstabilisés, mais ça fait partie du processus d’apprentissage. C’est ainsi, c’est naturel et nécessaire.


    Un jour nous ne saurons alors plus trop à quoi nous attendre et nous lâcherons prise. Nous pouvons alors penser « il se passera ce qu’il se passera, voilà tout ! ». Il y a une sorte d’inévitabilité vis-à-vis de la surprise dans le travail de Laboratoire, dans nos recherches. 


    L’attente est bien légitime, et elle doit être entendue, comprise. Mais nous devons surtout accepter qu’elle ne puisse pas être totalement comblée, ou du moins partiellement. Peut-être même, pas du tout de la manière dont nous nous l’étions figuré au départ. Il faut donc savoir rester souple, et se contenter de ce qui se présente.


    N’allez pas vous figurer quoi que ce soit. Restez les pieds sur terre, acceptez ce qui se présente, ce qui ne vient pas, et ce qui se retire.


    Comme je l’ai mentionné dans la Loi précédente, il est nécessaire de rester circonspect et d’éviter de cultiver le fantasme de l’Adeptat, qui est généralement le but premier de tout chercheur Alchimiste sincère. 


    Se voir possesseur de la Pierre, Adepte, au rang des plus grands… C’est le complexe d’Icare. Il n’en reste pas moins que malgré tout cela, si vous avez la Pierre, il vous faudra probablement de nouveau faire face à des responsabilités d’un autre ordre, qui vous demanderont alors une acceptation d’une autre ampleur pour faire face au monde qui vous entoure. 


    L’un des moyens pour tenter de désamorcer ces attentes vampirisantes, est de se préparer à ce que vous n’arriviez jamais à atteindre la Pierre. Considérez l’idée profondément. Qu’en sera-t-il à la fin de votre vie si vous n’avez pas réussi ?


    C’est l’ancienne voie de Sénèque, Philosophe Grec Stoïcien, et son fameux « Premeditatio malorum », ou se préparer au pire, pour se rendre compte qu’au final, le malheur ou l’échec ne sont pas si durs à vivre. 


    Ainsi donc, « soyez heureux avec ce que vous avez tout en travaillant pour ce que vous voulez »21. Je ne puis dire mieux.


    VI 
Tout ce qui est rouge n’est pas la Pierre.


    C’est ici une Loi qui concerne la pratique du Laboratoire. Bien des procédés permettent d’obtenir une production de matière pierreuse, rouge22, cassante, voire fusible, mais généralement sans ingrès23, et qui s’obtient après avoir eu un noir, un vert, un blanc, un jaune et un rouge pourpre… Avec aussi un niveau vibratoire assez étonnant (mesures de radiesthésie, biochamps). Bref, presque toutes les caractéristiques extérieures de la Pierre.


    Il nous est possible d’avoir quelques succès avec des 


    « guérisons » sur soi (pas d’exercice illégal de la médecine, attention !), avoir des visions, des sensations énergétiques, psychiques, des rêves… Nous pouvons même avoir des effets transmutatifs avec de telles matières, mais généralement c’est là que le bât blesse, la puissance et l’ingrès de tels produits restent faibles, même après « multiplication ».


    Cela n’est pas de « l’Alchimie24». C’est très trompeur. Beaucoup s’y perdent. Je me suis trompé moi aussi. Cependant, le problème majeur n’est pas que ces procédés ne donnent pas LA Pierre, mais que l’on croit pendant des années qu’il s’agit de la Pierre… Et certains s’y trompent toujours après des dizaines d’années de travail.


    Comment définir ces procédés ? C’est de la Spagyrie. De haut niveau. Nous pourrions appeler cela de la « Haute Spagyrie ». Ce sont des arcanes avancés, mais qui ne cadrent pas totalement avec ce qui est donné dans les textes Alchimiques.


    Restez donc vigilant. Tout ce qui est rouge n’est pas LA Pierre Philosophale… Lorsque vous aurez la Pierre, vous le saurez vraiment. Il est impossible de se tromper. Ne serait ce que par le secret mis en œuvre, ou les choses étonnantes qui se produisent lors de sa génération… et la surprenante exactitude de certains textes Alchimiques anciens sur des détails ou des durées de couleurs. Souvent, le fait de se tromper vient de tout un ensemble de facteurs combinés, dont le majeur problème est l’ego. C’est tellement réjouissant de pouvoir se dire ou dire que nous sommes un Adepte ! Nos attentes sont alors comblées ! Mais quelle illusion que tout cela.


    Il est important de se rendre compte que nous ne devons pas nous laisser berner par les couleurs. Le noir n’est pas toujours une putréfaction tout comme une queue-de-paon n’est pas un régime de Vénus… Tout dépend de la succession, des phases. De ce qui est arrivé avant, et de ce qui devrait logiquement, se passer après.


    Le maître mot est donc de rester circonspect, vigilant et prudent. La déception peut être vite importante, et plusieurs coups répétés peuvent affecter le moral profondément et sur le long terme.


    Sachez aussi déterminer la nature de vos préparations en ayant en tête les différents tests que les Alchimistes ont, de part le passé, mis au point pour savoir si leur matière est valable ou non. Comme des tests de fusibilité, de pénétration des métaux en fusion, de fixité etc. Sachez aussi reconnaître si votre matière est bien Philosophique par l’accélération des coctions finales lors des multiplications par exemple.


    Tous ces tests permettent de prendre du recul vis-à-vis de ce que nous avons obtenu au Laboratoire. Nous nous emballons parfois trop vite et nous passons outre les vérifications de base. Dommage, car pour certains, ces simples constats auraient pu leur ouvrir les yeux, et leur éviter de perdre un temps précieux. Pire encore, c’est que parfois s’embarquent à la suite de ces personnes, qui fondent leur Eglise sur cette matière non canonique, des chercheurs sincères qui y croient vraiment, mais qui, par déni, par espoir aveugle, par recherche d’un guide, feignent de ne pas voir, ou ne voient vraiment pas, ce qui ne fonctionne pas. 


    Ainsi donc, les faux prophètes, eux-mêmes bernés par leur aveuglement, ne voient pas que tout ce qui est rouge n’est pas la Pierre.


    VII 
Comprenez que c’est un Art… d’Hermès.


    Donnez les mêmes ingrédients à trois pâtissiers ou trois cuisiniers différents. Vous n’aurez pas le même plat ou la même recette. Mieux encore, si vous donnez à faire la même recette, aucune n’aura exactement le même goût, la même texture, couleur, saveur, ou forme ! C’est incroyable n’est ce pas ? Nous avons chacun une « patte », une façon de faire, et un style personnel. C’est notre empreinte, notre tour-de-main.


    Comme tout dessinateur, peintre, sculpteur, il faut savoir une 
chose : les bases sont parfois plus présentes et affermies chez certains, mais il n’empêche que la maturité vient avec le temps et le travail ! 


    Comprenons bien que l’Alchimiste est un Artisan. La définition de l’Art25 veut dire « fait de façon artisanale » soit à l’aide d’outils ou à la main. Nous parlons même parfois « d’artifice » ou « d’artificiel » pour rendre compte du fait que certaines matières sont à faire de par soi même, à créer, à fabriquer. Cette part ci de l’Art est celle de l’Alchimiste, ou opérateur ; par contre l’autre part de l’Art, ou l’esthétique, revient à la Nature seule. Lorsque les matières cuisent, changent de forme, de couleur, se subliment, s’irisent, se cristallisent… et dévoilent une palette colorée étonnante, alors l’Art se fait entendre et voir. Nous appelons aussi l’Alchimie : « Art de Musique », à cause de l’Harmonie qu’elle génère et parfois des sons et vibrations qu’elle fait entendre ou ressentir.



     


     


     


    
      
        1) Un Adepte est une personne ayant accompli le Grand Œuvre. C’est-à-dire, ayant généré la Pierre Philosophale.

      


      
        2) C’est assurément, un Art du Feu. Mais il s’agit aussi d’arts divers et variés qui font pleinement partie de l’Alchimie, pour sa transmission et sa pratique, tels : la poterie, la verrerie, la forge, la sculpture sur pierre ou dans le bois, des vitraux, et des émaux, la médecine, la poésie, la peinture, la chanson, l’écriture et la musique …

      


      
        3) Une enquête même.

      


      
        4) Le terme « Alchimiste » est ici utilisé aussi bien pour les femmes que pour les hommes.

      


      
        5) Je ne pense pas que la malédiction vienne d’eux, envoyée par magie, mais bien de nos concitoyens, car nous bouleversons de trop leur vision des choses. La matrice de notre monde aime sa stabilité et son ordre établi, donner les arcanes serait alors une menace pour « le Prince de ce Monde ».

      


      
        6) La Spagyrie est une science du remède. Elle est l’Art de fabriquer des 
« pierres et élixirs » à base de produits humains, d’animaux, de plantes, de sels, de métaux, gemmes et matières minérales diverses. Ce sont des productions à but thérapeutique et initiatrices. Leurs usages sont aussi intéressants en Théurgie comme condensateurs fluidiques. C’est-à-dire, des matières qui permettent de condenser certaines forces et de les retenir dans notre monde, sans les dénaturer.


        La production d’huiles essentielles, de cosmétiques, sont en quelque sorte les usages les plus courants de la Spagyrie à l’heure actuelle.


        L’Archimie ou « Art (de) chimie », est quant à elle, une science des 
« particuliers », en opposition avec la Pierre Philosophale qui est agissante de manière universelle, ou sur tous les règnes. C’est l’art de faire de l’argent, de l’or (argyropée et chrysopée), des pierres précieuses, des perles, ou encore des matériaux aux capacités étonnantes (du fer qui ne rouille pas , sans usage d’inox bien sûr, des draps qui résistent au feu grâce au sel de tartre, des huiles pour lampes qui durent trois fois plus longtemps, etc). Elle fabrique aussi des produits pour imiter des cachets et des sceaux, pour dorer des métaux ou les décolorer, pour protéger les bois, les papiers, les cuirs. Pour rendre n’importe quel métal en mercure, et donner des propriétés étonnantes à certains objets. La fabrication du verre ou du cristal, des acides, des savons et lessives, etc, qui nous semblent être des choses naturelles, sont des domaines de l’Archimie. L’Archimiste était aussi nommé « souffleur », souhaitant à tout prix faire de l’or pour s’enrichir, il n’a cure de la Philosophie Hermétique. Si l’Alchimie à du mal à survivre, l’Archimie, quant à elle, est plus que d’actualité sous sa version « moderne » avec la chimie, par exemple. 


        Ainsi, vous comprendrez mieux ce dont il est précisément question lorsque nous parlons d’Alchimie. L’Alchimie n’est ni la Spagyrie, ni l’Archimie. Sauf si nous désignons cet Art de manière plus générale.

      


      
        7) Hermès Trismégiste (trois fois très grand) est un personnage mythique de l’Antiquité gréco-égyptienne. Le décret gravé sur la célèbre Pierre de Rosette nous enseigne qu’« Hermès Trismégiste est issu de la fusion de Thot et 


        d’Hermès ». Un corpus de textes appelés Hermetica est attribué à Hermès Trismégiste. Il s’agirait alors donc d’une Divinité, mais selon une légende accréditée par l’astrologue arabe Albumasar vers 850 dans son Introductorium majus, suivie par Robert de Chester ou Pietro d’Abano, il existe trois Hermès. Le premier Hermès est petit-fils d’Adam, il a vécu en Égypte avant le déluge. Le deuxième Hermès a vécu après le déluge de Babylone, il connaissait la philosophie, la médecine et l’arithmétique, il fut le maître de Pythagore. Le troisième Hermès a vécu en Égypte, il pratiquait la philosophie naturelle et la médecine et il a inventé l’Alchimie (in Abou Mas’shar al-Balkhî, Introductorium majus in astrologiam (Grande introduction à l’astrologie, Kitâb al Madkhal al-Khabîr ‘ala‘ilm ahkam al nujum, 848), édité par R. Lemay, Naples, Istituto Universitario Orientale, 1997). Bien que selon moi, ce dernier n’ait pas réellement inventé l’Alchimie, cette dernière est probablement venue au monde bien avant encore…

      


      
        8) From Leonhard Thurneisser zum Thurn, « Quinta Essentia », xxxvii. Leipzig, 1574. The Getty Research Institute, 2871-095.

      


      
        9) Il semble cependant qu’il y ait des voies rapides et des voies longues de régénération. 40 jours est la longue.

      


      
        10) Voyez pour cela : Alexandre de Danann : « Un rose-croix méconnu entre le XVII et le XVIII siècles : Frederico Gualdi ou Auguste Melech Hultazob prince d’Achem », Arché Milano, 2001.

      


      
        11) Normalement, c’est la « lampe rouge » dans les églises plus précisément dans le tabernacle, et aussi dans les synagogues. Elle est dite « lampe 
éternelle », à la fois car elle touche l’Eternel et qu’elle ne s’éteint jamais. Elles sont maintenant remplacées par une ampoule électrique … Elle brûlait d’après la Bible, dans le Temple de Jérusalem. Il y aurait bien des choses à dire sur ces lampes, mais cela dépasse malheureusement le cadre de cet ouvrage.

      


      
        12) La Multiplication de la Pierre fait référence à une nouvelle coction, la qualité de la Pierre est ainsi augmentée. 

      


      
        13) Voir Bernard Husson « Transmutations Alchimiques », J’ai Lu, 1974.

      


      
        14) Ici nous parlons des corps dit éthérique, astraux, mentaux et évidemment physique. Ces corps sont des enveloppes subtiles, « énergétiques », qui ne sont perceptibles qu’aux clairvoyants ou clairsentants. 

      


      
        15) Ou nommés « Granthi » en Yoga. Il y en a trois, parfois quatre, avec Navi Granthi au nombril, un dans le chakra Ajna ou entre les deux yeux, nommé Rudra Granthi (un des noms de Shiva), dans le centre du cœur, Vishnu Granthi, et dans le centre de base, Brahma Granthi.

      


      
        16) Cet « Hermès » est une faculté propre aux Hermétistes, leur permettant de comprendre ces sciences, elle est définie un peu plus bas.

      


      
        17) Ou compréhension de la Nature, mais nous y reviendrons plus tard, plus en détail.

      


      
        18) Notons qu’il y a parfois, une exception. Mais le travail entrepris, bien que plus direct, n’en est pas moins très difficile à mener.

      


      
        19) Beaucoup parlent de la qualité d’agriculteur aussi, mais je pense qu’être mineur vient bien avant.

      


      
        20) Peut être vous demandez vous ce que c’est. Il s’agit d’un cercle magique, contenant des symboles et qui peut, effectuer des transmutations métalliques. Les Japonais ont de l’imagination ! Mais le pire est que certains jeunes y croient vraiment.

      


      
        21) Helen Keller.

      


      
        22) Rouge, pourpre ou d’une couleur approchant cette nuance.

      


      
        23) Faculté d’une matière de pénétrer les métaux en fusion. Ainsi, il est possible au métal de porter la Teinture ou Soufre évolué dans son sein comme le ferait de l’encre dans de l’eau.

      


      
        24) En tout cas, selon la définition que je donne ici.

      


      
        25) Alchimique.
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